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A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  fixe  à dix  livres  du  cent  pefiant  les  droits  d'entrée  des 
Cinq  grojfies  fermes,  fiur  les  Fils  propres  à faire  dentelles , 
ainfi  que  fiur  ceux  retors  bis  if  bis-blancs,  venans  de 
l'étranger;  Et  à trois  livres  fiix  fols  fiix  deniers,  auffit  du 
cent  pefiant,  fiur  les  mêmes  Fils  provenans  des  fabriques 
de  la  ville  if  châtellenie  de  Lille,  if  autres  de  la 
Flandre  firançoifie. 

Du  2 Avril  1-758» 

Extrait  des  Regifires  du  Confieil  d'État. 

SUR  la  requête  préfentée  au  Roi,  étant  en  Ion  Confeiî, 
par  Pierre  Henriet  Adjudicataire  des  Fermes  générales 
de  Sa  Majelïé  : Contenant , que  le  tarif  du  1 8 feptembre 
1664,  auroit  impofé  les  Fils  de  lin  de  toutes  fortes,  à fept 
livres  du  cent  pelant  à l’entrée  des  provinces  des  Cinq 
groffes  fermes  ; mais  que  ce  droit  auroit  depuis  été  porté 
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à dix  livres  pour  les  Fils  retors  bis  de  bis -blancs  venans  de 
1 etranger,  par  un  arrêt  du  Confeil  du  2 avril  1745,  lequel 
auroit  en  même -temps  modère  à pois  livres  lix  fols  lix 
deniers  les  mêmes  droits  d’entrée  des  Cinq  groiï'es  fermes, 
fur  ledits  bis  retors  bis  & bis-biancs  provenans  des  fabriques 
de  la  Flandre  françoife;  & ordonné  auiïi , que  ceux  deldits 
fils  retors  bis  & bis-biancs,  qui  feroient  juftibés  être  de 
fabrique  d’Hollande,  continueroient  d’acquitter  le  droit  de 
fept  livres  du  tarif  de  1664:  Qu’il  n’eft  pas  douteux  que 
l’intention  de  Sa  Majefté  n’ait  été  de  donner  par  l’arrêt  du 
2 avril  1745,  une  préférence  aux  bis  des  fabriques  de  la 
Flandre  françoife,  fur  ceux  de  l’étranger,  & que  les  bis  a 
dentelles  méritent  cette  faveur,  encore  plus  que  ceux  retors 
bis  & bis-blancs,  puifqu’ils  font  d’une  plus  grande  valeur, 
& qu’ils  ont  reçus  d’ailleurs  une  main-d’œuvre  de  plus: 
Que  cependant,  comme  lefdits  bis  a dentelles  ne  fe  trou- 
vent point  nommément  exprimés  dans  ledit  arrêt  du  2 avril 
& que  cet  arrêt  porte  aufb  que  les  bis  d Hollande 
continueront  de  payer  les  droits  du  tarif  de  1664,  il  en 
eft  arrivé,  que  quelques  négocians  ont  prétendu  que  es 
bis  à dentelles  venans  de  l’étranger,  & fur  tout  d Hollande, 
ne  dévoient  que  fept  livres  du  cent  pefant  a I entrée  des 
Cinq  groffes  fermes,  quoiqu’à  ce  dernier  égard  I arrêt  du 
2 , décembre  1745  ait  révoqué  les  privilèges  des  Hollandois 
en  France,  & qu’en  conféquence  les  bis  à dentelles  venans 
d’Hollande,  doivent  être  traités  comme  ceux  des  autres 
pays  étrangers.  A ces  caufes,  requéroit  ledit  Henriet  qu  il 
plût  à Sa  Majefté  expliquer  à cet  égard  plus  particulièrement 
fes  intentions,  abn  de  faire  ceffer  toutes  difficultés;  Vu  ladite 
requête  & l’avis  des  Députés  au  Bureau  du  Commerce  : 
Ouï  le  rapport  du  beur  de  Boullongne,  Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  royal,  Contrôleur  général  des  bnances  Le  Koi 
ÉTANT  en  SON  Conseil,  a ordonné  & ordonne  qua 
compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt,  les  hls 
propres  à faire  dentelles  venans  de  tous  les  pays  etrangers 
indiftindement,  payeront  à l’entrée  des  provinces  des  Cinq 


grofTes  fermes,  conformement  audit  arrêt  du  2 avril  1745» 
dix  livres  du  cent  pelant,  ainfi  que  les  fils  retors  bis  & 
bis -blancs,  même  ceux  venans  d’Hollande  ; 6c  à l egard 
des  fils  à dentelles  6c  fils  retors  bis  6c  bis-blancs  des  fabri- 
ques de  la  ville  6c  châtellenie  de  Lille  & autres  de  la  Flandre 
françoife,  ils  continueront  à payer  feulement  le  droit  de 
trois  livres  fix  fols  fix  deniers,  fuivant  ledit  arrêt  du  2 avril 
1747.  Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefte  y étant, 
tenu  à Verlailles  le  deux  avril  mil  fept  cent  cinquante -huit. 
Signé  Phelypeaux. 

Collationné  h l’original,  par  nous  Écuyer,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi, 
Maijon,  Couronne  de  France , & de  fes  Finances . 


A PARIS, 

DE  L’ imprimerie  royale. 

M.  DCCLVIII. 
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